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ÉDITORIAL

Après deux numéros focalisés sur la personnalité et l’œuvre de deux auteurs appartenant, 
respectivement, au milieu oriental des débuts de l’Empire chrétien et au cercle de l’une des 
monarchies d’Occident au seuil même du Moyen Âge, nous revenons avec le présent dossier à une 
thématique plus « transversale », géographiquement et chronologiquement parlant. C’est Gisella 
Cantino Wataghin qui a eu l’initiative de cette investigation du voyage, en précisant bien qu’il 
s’agissait de l’envisager tant sous l’entière diversité de ses aspects matériels que quant à ce qu’il 
a souvent pu recouvrir dans l’imaginaire de l’époque. Ce n’est pas ici le lieu de détailler les articu-

les principaux traits par lesquels l’approche de ce sujet permet de cerner des caractères tout à 
fait majeurs de l’évolution qui, conjuguant de forts ancrages dans le passé classique à certaines 
innovations décisives, s’opère progressivement au cours des siècles qui nous concernent. Déclarons 
toutefois d’emblée que si, comme d’ordinaire, les textes d’ordre administratif ou juridique et les 
multiples données de l’archéologie se trouvent amplement mis à contribution, une attention toute 
particulière devait cette fois être accordée aux apports de la littérature proprement dite : en effet, 
c’est là que les valeurs symboliques du voyage – tant dans une perspective profane et à l’occasion 
païenne encore vivace, que dans l’optique chrétienne désormais dominante – se manifestent très 
clairement. Plus encore que dans beaucoup de nos dossiers précédents, c’est donc une prise en 
compte véritablement globale des réalités et de la culture de l’époque qui s’est avérée indispensable.

Notre section de varia n’est pas moins étoffée que d’habitude ; car, de nouveau, il faut relever 

religieuse : cela à travers l’examen de certains textes où la rhétorique joue un rôle essentiel dans 
l’argumentation (R. Laham Cohen, A. P. Encuentra Ortega), ou en revenant sur la teneur anti-
chrétienne de l’Histoire Auguste (J.-F. Nardelli). Mais les aspects religieux ne sont pas absents non plus 
de l’article de A. G. Lopez sur la véritable césure culturelle intervenant en Égypte avec la diffusion 

l’égard de l’esclavage dans l’Espagne wisigothique. Pour sa part, D. Vera détourne du religieux pour 
valoriser le politique, dans sa  réinterprétation d’un panégyrique exaltant Constantin ; et c’est aussi 
en termes d’orientation politique que G. Barrett et G. Woodhuysen proposent la relecture d’une 
lettre de Remi de Reims à Clovis.

L’archéologie se trouve représentée à un degré certes un peu moindre, mais assez substantiel-
lement toutefois. On disposera là d’une mise au point sur la circulation aux abords de la cité de 

de fragments de sculpture en porphyre découverts dans le secteur du palais impérial de Sirmium. 
A. Lichtenberger et R. Raja livrent les résultats de la fouille d’un habitat privé de Jerash, riche d’infor-

produit une étude sur la diffusion arménienne d’un type de plan d’église bien particulier, de probable 
origine constantinopolitaine.
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critiques, comme on le constatera – sur une récente publication consacrée à l’Histoire Auguste. C’est 
évidemment une source déjà largement évoquée dans nos numéros antérieurs ; mais son importance 

un bulletin critique assez substantiel. Relevons que l’entreprise s’en avère de plus en plus ardue, à la 
mesure du nombre accru des publications et du manque de disponibilité des recenseurs potentiels 
– d’autant que, rappelons-le, notre but a toujours été de privilégier des comptes-rendus assez 

nous efforcer de maintenir.
Le signataire de cet éditorial tient par ailleurs à souligner que, comme pour les numéros des années 

relecture de tous les textes ; et nous exprimons donc, à son égard également, tous nos remerciements.

Le dernier mot sera consacré, suivant l’usage, à l’état de notre Bibliothèque. L’année écoulée 
a vu la parution de l’ouvrage d’Elisabetta Neri traitant de la production et de la mise en œuvre 

particulier accent sur ce qu’offre la riche documentation milanaise), très importante étude dans la 
perspective de l’évolution des techniques aux temps qui nous occupent. A d’autre part vu le jour, 
grâce aux soins de Sylvie Balcon-Berry, Pascale Chevalier et Brigitte Boissavit-Camus, le volume de 
mélanges en l’honneur de notre collègue médiéviste Christian Sapin ; ce qui a trait à notre période 

l’accueil dans notre collection. Indépendamment de ces deux titres, les mois qui viennent devraient 
s’avérer extrêmement productifs : sont en effet à ce jour sous presse – et sans doute leur sortie 
interviendra-t-elle avant même celle du présent numéro – le volume de mélanges dédié à notre 
autre collègue Jean-Michel Carrié, ainsi que l’étude consacrée par Cecilia Proverbio aux programmes 

devraient suivre les ouvrages d’Anastasia Drandaki (objets métalliques du musée Benaki d’Athènes), 
de Bénédicte Brandenburg (baptistère du Puy-en-Velay), de Bertrand Riba (fouille du village syrien 
de Kafert Aqab), de Domenico Vera (recueil de ses articles essentiels sur l’histoire de notre période) 
et d’Euthymios Rizos associé à Alessandra Ricci (villes nouvelles de l’Antiquité tardive), dont le 
processus de fabrication est d’ores et déjà lancé. Avec, donc, une diversité de thématiques corres-
pondant somme toute fort bien à la largeur du spectre de ce que nous nous efforçons de couvrir, cela 
témoigne à nouveau de la vitalité des entreprises de notre Association. 

Jean-Pierre Caillet
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LA CONFUSIÓN COMO ESTRATEGIA RETÓRICA.  
MARÍA Y JESÚS EN B SHABAT 104B Y B SANEDRÍN 67A

RODRIGO LAHAM COHEN

Confusion as a rhetorical strategy.  
Mary and Jesus in b Shabbat 104b and b Sanhedrin 67a

Discussions on Jesus’ family have led to animated debates both in Antiquity and in contemporary historiography. Due to 
the paucity of sources, historians have resorted to the wide range of materials available on that subject, including the tale 
about Mary in the Babylonian Talmud found in Shabbat 104b and in Sanhedrin 67a. Throughout the 20th century, scholars 
have sought to understand in those texts the role of prominent figures, such as Ben Stada, Pantira or Pappos ben Yehuda; some 
of them have even tried to find trails of the historical Jesus. Recently, however, other historians have focused the analysis not 
on the historical Mary, but on Mary’s image in the Bavli, its motivations and its aims. Nevertheless, most scholars have held 
that the confusion that appears in the Talmudic text when explaining Jesus’ family was the result of rabbinical ignorance.

In this paper, we seek to demonstrate that the confusion apparent in b Shabbat 104b and in b Sanhedrin 67a is not a con-
sequence of ignorance. It is, in fact, a discursive device oriented to: 1/ desacralize Mary’s figure and, accordingly, that of Jesus; 
2/ invert the accusations of carnality and impudicity that had constructed the Adversus Iudaeos’ literature. Such position 
implies rabbinical knowledge of the Christian narrative, not only through the New Testament but also through direct interac-
tion. This view is supported by the existence of an important degree of contact between Jews and Christians in the formative 
centuries of both talmudim, in agreement with current studies on the relations between both religious communities in the 
east of the Roman Empire and in the Sasanian Empire during Late Antiquity. [Author]

Era esperable que quienes no aceptaran el 
nacimiento milagroso de Jesús se inventaran una 
mentira1.

Era de esperar, razonaba Orígenes, que los judíos 
crearan historias ad hoc en torno al nacimiento de 
Jesús. Si el cristianismo debía explicar qué Jesús era el 
mesías anunciado en el Antiguo Testamento, los judíos 
necesitaban, a su vez, dejar en claro por qué no lo era. 
No obstante, aunque la estrategia de deslegitimar a la 

1. Orígenes, Contra Celso
. 

religión adversaria fue común a ambos monoteísmos, la 
cantidad de esfuerzos que dedicó cada grupo fue diversa. 
La cuantía de referencias antijudías en la literatura 
cristiana del primer milenio es absolutamente superior 
a las menciones anticristianas presentes en los textos 
judíos de igual período. 

Se podría considerar que la censura cristiana y la 
autocensura judía, tanto en tiempos medievales como 
modernos, eliminaron gran parte de los ataques a Jesús 
en particular y al cristianismo en general. En efecto, 
cientos de hojas del Talmud fueron expurgadas, tanto 
por censores cristianos como por editores judíos. Sin 
embargo, los manuscritos de siglos previos a la censura 
– con los cuales trabajaremos aquí – evidencian que la 
existencia de referencias anticristianas era baja, incluso 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

© BREPOLS PUBLISHERS 
THIS DOCUMENT MAY BE PRINTED FOR PRIVATE USE ONLY.  

IT MAY NOT BE DISTRIBUTED WITHOUT PERMISSION OF THE PUBLISHER. 

RODRIGO LAHAM COHEN AnTard ,  24 ,  2016286

antes de las intervenciones modernas a los textos2. Los 
manuales destinados a delimitar los pasajes que debían 

-
nismo que los que conocemos en la actualidad3. 

Las razones de la limitada existencia de discurso 

la Era Común, entendemos, responden a dos cuestiones 

teológica de apelar al cristianismo a la hora de explicar 
4, diferencia 

clara con el antijudaísmo cristiano5. La segunda es que 
en el principal espacio de producción literaria judío, 

una estructura que llevara a los rabinos a un estado 
de alarma. El mismo criterio se aplica a Palestina, al 
momento de la conclusión del Talmud yerushalmi a 

había impuesto a nivel estatal, aún no había adquirido 
la visibilidad y el poder efectivo que alcanzaría en los 
siglos posteriores. 

Pero no es este el lugar para ingresar en el debate 
sobre las diferencias entre el anticristianismo judío 
y el antijudaísmo cristiano. El objetivo de este breve 
trabajo es analizar una de las escasas referencias a 
Jesús en el Talmud bavlí, presente tanto en b Shabat 
104b como en b Sanedrín 67a. Se trata, precisamente, de 

nombre de Jesús no aparece formulado explícitamente, 

convertido desde el judaísmo. El libro, escrito en hebreo y denominado 
Sefer Ha-zikkuk, fue editado en 2008 por Gila Prebor. Debemos recordar 

para el autor todo el judaísmo rabínico se construyó en oposición al 

is that Jews had no internal motivation for writing polemics against 

cannot expect Jews to be concerned with a refutation of its claims”. 

el judaísmo rabínico dependió del cristianismo para constituir su 

luego, sobre este aspecto. 
5. Ha existido un largo debate, aún no concluido, entre quienes 

consideran que el antijudaísmo cristiano del primer milenio 

visto en la literatura adversus Iudaeos un mero accionar discursivo, 
de raíz teológica, tendiente a explicar la separación entre ambos 

importante en cada contexto, consideramos que ambas variables, 

un gran acervo de referencias antijudías. Buenos resúmenes de las 

manuscrito que presentaremos en breve. No obstante 

6 7, 
llevaron a los investigadores, no sin razón, a sostener 
que los editores del Talmud referían al mesías cristiano. 

Nuestra hipótesis de trabajo es que la confusión que 
presentan los textos que analizaremos no es, como ha 
sostenido gran parte de la crítica, producto del mero 

bien, una estrategia discursiva orientada a parodiar la 

también sembrando la confusión en relación a los 
hombres que la rodearon. Este mecanismo aspiraba 
a defenestrar la genealogía de Jesús rompiendo con 
la idea de virginidad y pureza e impulsando la de 
deslealtad e hibridación. Este tipo de accionar, repre-

literatura adversus Iudaeos que construía un judaísmo 
carnal a la vez que realzaba, en Jesús, en su madre y 
en el cristianismo en general, el aspecto espiritual. 
La historia caótica de la familia de Jesús sería, 
entonces, una contestación calculada en el marco de 

talmúdico pretende mostrar. 
Debemos conceder – en línea con la mayor 

parte de las investigaciones en torno a la literatura 
rabínica – que, dadas las características del tópico 
y las limitaciones de las fuentes8, nuestra hipótesis 
es especulativa. No obstante ello, consideramos 
que el cúmulo de evidencias, sumado a los diversos 
contextos analizados y a las últimas pesquisas sobre 
el tema, tornan altamente plausibles las nociones aquí 
presentadas. 

Pasemos, ahora sí, a los textos. 

6. En los medios judíos circulaba – ya atestiguado por Orígenes en Contra 
Celso Panarion, 78, 7 –, la idea de que el 
padre de Jesús había sido un soldado denominado Pantera o, según 
los diversos manuscritos, Pantira, Pantiri, Pandira o Pandera. Tal 

Toledot 
Yeshu, narrativas sobre Jesús de las que hablaremos luego. Todos 
los autores que presentaremos cuando analicemos b Shabat 104b 
y b Sanedrín 67a han intentado explicar la etimología y el origen de 

autores lo han considerado sinónimo de Jesús mientras que, para otros 

de un sujeto sin vínculo con el cristianismo. Dado que no es nuestro 
objetivo develar el rol ocupado, tanto histórica como narrativamente, 
por los personajes presentados en b Shabat 104b y b Sanedrín 67a, no 
profundizaremos en el debate. Reenviamos, para una mirada general 

8. Un buen resumen de los problemas metodológicos que este tipo de 
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B Shabat 104b y b Sanedrín 67a

Como anticipamos, el pasaje que estudiaremos 
aparece tanto en b Shabat 104b como en b Sanedrín 67a. 
En el primer caso el contexto es la discusión en torno 
a las directivas de la Mishná sobre las limitaciones para 
escribir en shabat . Cuando se menciona el hecho de 
marcar la piel, Eliezer10

una falta, mientras que el resto de los rabinos se opone. 

censuradas pasan al discurso sobre la identidad de Ben 

En b Sanedrín 67a, aunque el pasaje que aquí nos 
convoca es idéntico, el preludio cambia. En este caso, 
La Guemará 
debe recibir un  (mesit, instigador11). Para poder 
condenarlo a muerte, se sugiere – a quien es instado 
a ejercer la idolatría – llevar al instigador a un lugar 
cerrado en el cual hubiera testigos ocultos. Una vez 
que los testigos escuchan como el idólatra invita a 
alguien a adorar a otros dioses, puede ser sentenciado 
y ajusticiado. Es allí donde, en las versiones que no 
fueron expurgadas, se lee que tal mecanismo había 

colgado en la víspera de Pascua12. Luego, el Talmud 
busca dirimir quién era el personaje.

Podemos pasar, ahora, al relato en cuestión, que es 
idéntico en ambos tratados. Para b Shabat 104b poseemos 

13

t shabat 11, 15.
10. Eliezer ben Hyrcanus perteneció al grupo de los tanaím y vivió 

Peter Schäfer (2007, pp. 41-51) han visto en Eliezer la construcción de 
un individuo en contacto con el cristianismo. El primero, de hecho, 

11. La palabra, en el Talmud, se asocia a Dt. 
instigación a la idolatría. 

12. Mucho se ha debatido sobre este aspecto del pasaje, dada la 

los autores que se han dedicado a indagar a Jesús en el Talmud – y 
que citaremos en breve – se han detenido en el episodio de Lod para 
estudiarlo. Por economía de espacio, no analizaremos aquí esta 
parte del texto.

13. La imagen del manuscrito es accesible a través del Online Treasury 
of Talmudic Manuscript ( ), iniciativa 

 David and Fela Shapell 
Family y la Universidad Hebrea de Jerusalén, en conjunto con las 
diversas universidades que albergan los principales manuscritos. 
Otra alternativa, que cuenta con material digitalizado y motores 
de búsqueda es la base digital Sol and Evelyn Henkind Talmud Text 
Database del Saul Lieberman Institute of Talmudic Research of the Jewish 
Theological Seminary (www.lieberman-institute.com).

14 15 y Oxford Opp. add. 
16. Esta última pieza es representativa 

mayoría de los manuscritos:

17

padre fue Pandira y su madre Miriam M’gad’la N’shaia18. 
Esto es lo que se dice en Pumbedita acerca de ella: “Esta 
se desvió de su marido” .

-
santes, sobre todo a partir de comentarios insertos en 

[ ]
 ] [20 ] 

23 (22 ’ ) ’ [21

21222324

y el amante fue Pandira. ¿Pero el amante no fue 

14. El manuscrito se encuentra incompleto. Luego de la introducción 
que se puede hallar en los talmudim actuales, se introduce el nombre 

 
pregunta que vemos en el resto de los textos no censurados. No 

hasta nuestros días. No podría asegurarse que se trate de censura 

cuales no hay referencias que pudieran haber instado a la censura o 
a la autocensura. La imagen del manuscrito es accesible a través del 
Online Treasury of Talmudic Manuscript. 

15. Manuscrito accessible a través del Online Treasury of Talmudic 
Manuscript.

16. Manuscrito disponible en la Bodleian Library de Oxford. El texto es 
accesible a partir del Sol and Evelyn Henkind Talmud Text Database.

otra perspectiva, Murcia (2013).
18. Las palabras han sido interpretadas de diversa forma. 

notado diversidad de autores, el Talmud juega aquí con el concepto 

este caso, a María. 
20. Comentario adicionado a la derecha del manuscrito, el cual posee 

un llamado luego del .
21. Segundo comentario agregado al manuscrito, en este caso, a la 

izquierda. Lo ubicamos en el mismo espacio que el anterior dado 
que posee el mismo llamado. 

manuscrito. Son, no obstante, visibles. 
23. Nótese como aquí se utiliza la construcción , en lugar de . 
24. Hemos reconstruido el texto a partir de la imagen del Online 

Treasury of Talmudic Manuscript.
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el nazareno?]. [Su madre fue Miriam y su padre(?)25 
un príncipe(?)26]. Esto es lo que se dice en Pumbedita 
acerca de ella: “Esta se desvió de su marido”. 

En cuanto a b Sanedrín 67a contamos con referencias 
27 28

 
30

’

realidad el marido no fue Pappos ben Yehuda y su 
M’gad’la N’shaia. Así, 

indefectiblemente, esto es lo que se dice de su madre 
en Pumbedita: “Esta se desvió de su marido”.

Sanedrín, 

común que lo haga. Por lo tanto, que se haya centrado 
en aclarar el nombre de María responde, entendemos, 

-
critos, hay elementos comunes a todos ellos. En primer 
término, la confusión – insistimos, deliberada – de los 
roles de los protagonistas. Tal aspecto, como intenta-

orientada a enfatizar lo que el judaísmo rabínico concebía 

Jesús. Muchas de las narrativas tardías de Toledot Yeshu, 
se centran – precisamente – en los padres del mesías31. 

25. La palabra 
que aparece, parecería implicar “padre”. 

26. Si bien una de las traducciones posibles es “príncipe”, la posibilidad 

confusa, , entre la construcción , elidiendo, a su vez, 
la palabra 

María M’gad’la N’shaia. 
27. Manuscrito accessible a través del Online Treasury of Talmudic 

Manuscript. 
28. Manuscrito disponible en la Badische Landesbibliothek Karlsruhe. Texto 

accesible a partir del Sol and Evelyn Henkind Talmud Text Database.

)
30. Manuscrito accesible a través del Online Treasury of Talmudic Manuscript.
31. La concepción de Jesús, vinculando a María con el adulterio, fue 

explotada en las versiones tardías de Toledot Yeshu. Este tipo de texto 

nacimiento, la vida y la muerte de Jesús. De circulación interna y muy 
extendidos en el mundo medieval, es difícil datar su aparición. Así, por 

Toledot Yeshu 

el arameo presente en las copias de la Genizá, consideró que el lugar 
de origen había sido la Babilonia de mediados de milenio. Para una 

et al. 2011.

En segundo lugar, debemos mencionar que algunos 

historias talmúdicas sobre el cristianismo. En cuanto a 
este rabino, las evidencias intratalmúdicas – las únicas 

como la Iggeret sherira Hagaón – indican que habría nacido 

en la tercera generación de amoraim. Según la Iggeret 
llegó a dirigir la academia de Sura y estuvo presente, 
ateniéndonos al Bavlí, en diversas intervenciones32. 

Ahora bien, no debemos exagerar las posibili-
dades que ofrece el Talmud en términos de datación y 
biografías33

Talmud
con Jesús, es un dato a tener en cuenta. Pero los debates 

del Bavlí en las tradiciones que dicen evocar, continúan 
abiertos34. No poseemos evidencias extratalmúdicas que 

relación a su posición frente al cristianismo. Si bien es 
verosímil que tanto en Palestina como en la Babilonia 

con los cristianos, no es posible asegurar que la historia 

creación posterior erróneamente adjudicada al rabino 
de la tercera generación.

En efecto, la datación de las menciones a Jesús en 
particular y al cristianismo en general ha sido relacionada 
con tres momentos. En primer lugar hay quienes han 

ya atestiguada – como veremos luego – en autores como 
Tertuliano, Orígenes, Eusebio y Epifanio. Es la línea que ha 
seguido la mayor parte de los investigadores que trataron 
los pasajes que aquí analizamos, atribuyéndoles una 

la idea de una fuerte intervención editorial al momento 
de cerrar el Bavlí – enfatizó la inserción tardía de los 
pasajes referidos a Jesús, sugiriendo una datación cercana 

referencias a Jesús habían sido insertadas muy tardía-

33. Algunos textos en los que se han explorado los alcances y las 
limitaciones de las biografías y las atribuciones en el Talmud: Scott 

34. Un buen y reciente ejemplo de ello en Halivni, Rubenstein 2013. 
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mente, en una temporalidad posterior al primer milenio. 
Esta última tesis, no obstante, ha sido desestimada por la 
mayor parte de la crítica.

Ante estas posibilidades, decantarse por un tiempo 

destinado al fracaso dado que las variables a tener en 
cuenta son muchas y la evidencia, escasa. Existen, no 
obstante, determinados datos sólidos a partir de los 

Talmud Bavlí 

hay indicios claros, en las fuentes cristianas, de una 
polémica temprana con los judíos sobre temas similares 
a los que el Talmud revela. A partir de estas dos realidades 

Bavlí, o 
bien retomaron críticas previas al cristianismo, o bien las 
crearon. Ambas posibilidades, no obstante, son operativas 
para la tesis que aquí consideramos. Porque si hacia 

polémica entre judíos y cristianos. En cambio, si simple-
mente compilaron y repitieron lo que las generaciones 
previas habían sostenido, decidieron, de todos modos, 
mantenerlo. Tal decisión, entendemos, no fue ingenua y 
puede ser relacionada con un cosmos de interacciones, 

la virginidad de María pudo ser atacada en los primeros 
siglos – nuevamente tenemos el testimonio de Celso a 
través de Orígenes –, podemos concebir que algunos 
grupos judíos – ante la baja visibilidad del cristianismo 
en tal período – no conocieran a la religión de Jesús. Es 

época – difundido. En esta línea, no debe sobredimensio-
narse el impacto del cristianismo en el judaísmo durante 
los primeros cuatro siglos, así como tampoco la magnitud 

sobre estos aspectos cuando analicemos los contextos de 
interacción en la última sección del artículo. 

Retornando a los elementos comunes en los manus-
critos, otro de ellos es el juego de palabras entre 35 y 

36 para presentar a los hombres que estuvieron, en el 

el Talmud aspira a enfatizar, en su lógica, que la madre del 
mesías cristiano tenía un marido legal y un amante ilícito. 

Como hemos advertido, gran parte de la crítica 
destinó ingentes esfuerzos a dilucidar el rol y la razón de 

36. De difícil traducción, puede ser entendida como “amante” o 

verbo copular.

al tipo de estudio que aquí planteamos. No nos interesa, 
aquí, cómo llegó la tradición talmúdica a utilizar tales 

con qué objetivo y en qué contexto se construyó el relato 
que terminó siendo plasmado en los textos presentados.

Resta aclarar el problema de las palabras  
(M’gad’la N’shaia) cuya traducción, como ya anticipamos, 

interpretación “quien hace crecer a las mujeres”, ya que 
 proviene de la raíz  y por tanto se asocia a engran-

decer, mientras que 

raiser-
of-woman37

el comentario de Rashi38, agregó el término  (sear, 
cabello)  por lo que algunos se han volcado por la noción 
de “peluquera”40. Otros, en cambio, han reformulado la 

su pelo largo” expresión que – nuevamente, el mismo 
tópico – suele asociarse a la falta de recato41. También se 

que la referencia podría ser a María Magdalena. Esta 
yuxtaposición respondería a distintas causas, según las 
lecturas que hicieron del contexto los diferentes autores. 
Así, muchos han considerado una simple confusión 
producto de la ignorancia de los rabinos42, mientras que 

37. No obstante ello, concluyó que la referencia apuntaba a María 
Magdalena. Utilizó, para enriquecer el panorama, una mención 
similar a María en b Haguigá 4b.

que asociaban a María con el cuidado del pelo. No otorgaba, sin 

Talmud 
yerushalmi celebra el recato de la mujer en relación a su pelo, por 
ejemplo, en y Yomá 
(2008, pp. 275-301). Es pertinente recordar aquí el manuscrito 

Toledoth Yeshu

de recato. En el marco de un interrogatorio sobre su familia, leemos: 

nombre es Miriam y se dejaba crecer su pelo de mujer adulta. Cuando 

Toledot Yeshu 

principalmente, a su vida y muerte. Debemos conceder, como ya 
advertimos, que la datación de este tipo de material es muy difícil y 
podríamos estar frente a una inserción tardía, posterior, incluso, a 
Rashi. Hemos tomado el texto de la edición crítica de Schäfer y Meerson 

Toledot Yeshu en nota n. 31. 
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otros han creído observar aquí la reproducción de la 
propia confusión que tenían ciertos círculos cristianos 
respecto de las Marías neotestamentarias43. Por otra 
parte, se ha sostenido que los rabinos eran conscientes 
de ciertas tradiciones que hacían de María Magdalena 
una pecadora44, razón por la cual su solapamiento con la 
madre de Jesús no habría sido inocente45. 

Pero si el lector aún dudaba de la actitud de María, 

Talmud, se decía en Pumbedita: “María se desvió de su 

es presentado aquí como  (Stat dá), hecho que 
otorga un nuevo grado de confusión al pasaje, dado que 
juega con el nombre Stadá, 

texto analizado. 
Es momento de presentar las lecturas que se han 

hecho sobre b Shabat 104b y b Sanedrín 67a, enfatizando 
no los intentos por descifrar las raíces de los nombres, tal 
como hemos visto en las notas referidas a la traducción 

las explicaciones sobre la funcionalidad del pasaje en un 

Interpretaciones previas 

estudio de b Shabat 104b y b Sanedrín 

solapamientos: la virgen María habría sido confundida no solo con 
María Magdalena sino también con otra María, aquella de cabello 
largo que lloró a los pies de Jesús en Jn.11, 2. El autor (p. 531) también 
sugería otra alternativa: que M’gad’la sea una referencia a la mala 
reputación que tenía, según el Talmud, la ciudad de Magdala.

la literatura siríaca en general, pero sobre todo en Efrén, la fusión 

Evangelio de María Magdalena.
44. Existían tradiciones, por ejemplo, que vinculaban a María 

Magdalena con la pecadora de Lc. 7, 36-50. De tal solapamiento da 

Si bien el Papa presenta la versión como propia, es verosímil que 
tal vinculación no fuera novedosa en la época. Gregorio Magno, 
Homiliae in Evangelia, 

el paralelismo en los pasajes aquí estudiados sino en el supuesto 
comportamiento inmoral de Jesús en b Sanedrín 103a y b Berajot 17b. 
Schäfer también recuerda los evangelios apócrifos que consideraban 

Evangelio 
de Felipe). Sobre María Magdalena, en general, véase Chilton 2005 y 

del mensaje era la ilegitimidad de Jesús. La otra idea, 
que fue repetida por diversos autores e intentaremos 
rebatir aquí es que la utilización de diversos nombres en 
relación al origen de Jesús demostraba la incertidumbre 
de los judíos sobre el tema, al menos para el período 
formativo del Talmud.

las posibles explicaciones del nombre Pantera, así 
M’gad’la N’shaia, 

sostuvo que solo el nombre María había sido preservado 
correctamente en la tradición judía del nacimiento de 

remarcar que el objetivo del autor era rescatar al Jesús 
Talmud, por lo que intentaba separar 

lo verídico de lo inventado, generando taxonomías que, 
al día de la fecha, parecen ociosas. 

de un estudio completo sobre la vida de Jesús en el que 
visitó, tangencialmente, las fuentes judías, apenas trató 
b Shabat 104b y b Sanedrín 67a. Resaltó, en línea con los 
autores previos, la ignorancia de los rabinos en relación 

118-120) siguió remarcando la confusión de los amoraim 

habían intentado, en los textos aquí estudiados, 
armonizar las distintas tradiciones que existían entre 
los rabinos en torno Jesús, aumentando, inconsciente-
mente, el grado de confusión. Recordó, también, que 

considerado incoherente, por cuestiones cronológicas, 
esta narrativa del Talmud. 

entender las raíces de los nombres sugiriendo, por 
, cruz. En relación 

Talmud 
presentó diversas teorías en torno al origen de Jesús, en 
el marco de la incertidumbre que reinaba entre los judíos. 

en desacreditar el uso histórico al Talmud – al menos en 
relación al cristianismo – rechazó, para el período de los 
tanaím, 
formación del Talmud, sostenía, los amoraím solo tenían 
una vaga idea del cristianismo y apenas recolectaron 
tradiciones difusas (pp. 238-243). 

presentó un interesante artículo en relación a las impli-
cancias del constructo M’gad’la N’shaia. 
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con la crítica, que en el Talmud primaba la incertidumbre 
y la confusión en torno a los orígenes del cristianismo. 
Sostuvo, en efecto, que los judíos solo habrían conocido 
rumores del cristianismo bizantino y romano, mientras 
que apenas habrían tenido contacto con el cristia-
nismo oriental en Ctesifón46. No obstante consideró, 
brevemente, que en el propio mundo siríaco existía 
cierto nivel de confusión entre María y María Magdalena 
y que los rabinos podrían haber intentado contribuir 

parodia47

menos, conocimiento de la religión adversaria48. 
Peter Schäfer (2007) enfatizó la idea de que el Talmud 

centraba su ataque en la moralidad de María y aspiraba a 
mostrar a Jesús como un  (mamzer, bastardo) . Según 
el autor, los rabinos habían aprovechado algunas incon-
sistencias de los Evangelios para atacar la noción cristiana 
del nacimiento virginal. Que José haya dudado en Mt. 1, 
18-21, razona, pudo ser usado como una herramienta 
para poner en tela de juicio la conducta sexual de María. 
Misma estrategia, potenciada, se ve en versiones tardías 
de Toledot Yeshu. 
idea de contranarrativa. Thierry Murcia (2014a) presentó 
un actualizado estado de la cuestión que, en la línea del 

-
ndose también, en los núcleos aquí analizados.

Presentados ya los principales estudios en torno 
b Shabat 104b y b Sanedrín 67a resaltan, 

por su repetición, dos ideas centrales50

los rabinos que dieron forma al Talmud primaba la 
b Shabat 104b 

y b Sanedrín 67a aspiraban a atacar la imagen de María, 
y por elevación, la de Jesús, rechazando el postulado 
cristiano del nacimiento virginal. Coincidimos con esta 
segunda perspectiva aunque, como veremos, creemos 
que la posición judía se constituyó, también, como una 

b Haguigá 4b. 
47. Para este aspecto, reenviamos a la nota n. 43. 

conocimiento judío del Nuevo Testamento en la literatura talmúdica. 

no obstante, en la idea de un hijo producto de relaciones que el 
Antiguo Testamento entendía como ilegitimas. Sobre este recaen 
importantes limitaciones que el Talmud, en efecto, recorta. De 
hecho, considera que el mamzer debe recibir un trato igualitario. 
Sin embargo, no debe perderse de vista que el término siempre 
poseyó una connotación negativa e implicó ciertas restricciones. 
Un mamzer, por ejemplo, no podía casarse con un judío distinguido. 

b Shabat 104b y b Sanedrín 67a que se 

respuesta a la polémica adversus Iudaeos. En cuanto al 

deliberado de presentar el nacimiento de Jesús como un 
conjunto de relaciones confusas y caóticas, en oposición 

era conocida por los rabinos. En las próximas secciones 
desarrollaremos ambos nodos argumentales. 

De pura a incontinente 

Luego de dar a luz a partir de una violación, la vestal 
Rea Silvia – narra Tito Livio – declaró a Marte como padre 
de sus hijos, o bien porque lo creía, o bien para moderar 
el peso de la afrenta51. A diferencia del comentario liviano, 
donde se puede detectar el intento por comprender una 
historia de la cual se dudaba, la Antigüedad fue testigo 
también de ocasiones en las cuales se construyó adrede 

agraviarla. El objetivo podía ser un político prominente 
al que se desacreditaba poniendo en tela de juicio la 
conducta de su madre o de su esposa, o bien, de modo 
directo, una mujer que ocupara espacios de poder. Existen 

esposa de Claudio – cuyo comportamiento sexual fue sin 

52 en el marco de narrativas orientadas a 
poner de relieve los errores y debilidades del emperador53. 
Si bien los romanos no se caracterizaron por una obsesión 
en relación a la paternidad biológica54, un hombre podía 
ser denostado por no controlar los impulsos de su mujer 
con otros sujetos. Así, Marcial se burlaba en un epigrama 
de un tal Cinna cuya esposa había engendrado siete hijos 
con siete esclavos diferentes55.

El judaísmo no era ajeno a tales posiciones. En el 
Antiguo Testamento la mala mujer suele asociarse a la 
traición, la inmoralidad sexual y la idolatría56. De hecho, 

51. Tito Livio, Ad Urbe Condita, 1, 4.
52. Para un breve resumen sobre la vida de Mesalina, véase a Bauman 

55. Marcial, Epigramas, 
53), aquí es doble la falta dado que no solo la mujer había sido 

todo, con esclavos. La bibliografía sobre la sexualidad en el mundo 

Davisdon 2007. En general sobre la sexualidad y la impureza en el 
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prostitución femenina57. En el Talmud se puede detectar 
la misma tendencia58

atacadas. No obstante, la esposa debía conservar su 
integridad moral, era pasible de sospecha y podía ser 
denunciada – a partir de la mera duda de una conducta 
errónea – por su marido . En b Baba Batrá 58a, para dar 
un ejemplo, el Talmud muestra las consecuencias – en 
términos de herencia – de no repudiar a una mujer 

a su hija que de los 10 hijos que tenía, solo uno era de 
su marido. Nótese, aquí, la cercanía con el epigrama de 
Marcial al que ya referimos. 

Talmud es 
-

matiza tanto a los hombres cuyos hijos, se suponía, 
habían sido engendrados por otro padre, como a los 
propios hijos, considerados, como ya hemos visto, 
mamzerim. Un buen ejemplo de esta perspectiva se 
ve en b Baba Metziá 

nadie dudara de su paternidad ya que el patriarca había 

y podrían existir dudas, sobre todo porque Sara había 
60. 

-
lidad es una operación discursiva destinada – aquí hay 
consenso entre los historiadores – a deslegitimarlo. Lo 
hubiese sido, incluso, si el cristianismo no se hubiera 
apoyado en la noción de nacimiento virginal. Pero en 
el caso de Jesús, el ataque poseía connotaciones adicio-
nales por el rol que ocupaba la historia de su generación 
en la teología cristiana. Así, a la concepción inmaculada, 

-
lidad. Los relatos tardíos de Toledot Yeshu 

representan a Samaria y a Jerusalén en Ez. 23, donde el profeta 
utiliza un lenguaje casi vulgar para representar las irrefrenables 
pasiones de ambas mujeres, quienes terminan siendo asociadas 

58. Existe una amplia gama de estudios sobre el rol de la mujer y la 
sexualidad en el Talmud, la mayoría producidos a partir de la década 

Un buen resumen de la explosión de estudios sobre el cuerpo y la 
sexualidad en el Talmud 

60. Este aspecto, así como interpretaciones sucesivas, han sido 

61

marido (consciente o inconscientemente, según cada 
versión) sino que también concibe al mesías cristiano 
en el periodo menstrual, hecho que aumenta el grado 
de impureza de su accionar62. Tampoco es casual la 
aparición de Pappos Ben Yehuda en el relato aquí 
analizado. Según b Gittin -
tamiento repudiable, razón por la cual Pappos, al salir, 
la dejaba encerrada en la casa63

entendemos, a quienes conocían los relatos rabínicos. 
Se podría objetar, en línea con parte de la crítica 

previa, que el intento de armonizar diversas tradi-
ciones era habitual, desde Heródoto, en la literatura 
Antigua64

en el Talmud. 
pasajes que aquí analizamos, tal fenómeno. Ahora bien, 
ya sea que los rabinos replicaron o crearon estos pasajes 

de María tal como la expresaba el grupo mayoritario 
dentro del cristianismo? ¿Es inocente presentar varias 
vertientes silenciando la del adversario religioso? Por 
supuesto, insistimos, la respuesta es esquiva. Creemos, 

diversas historias potenciando el efecto de confusión 

-
pamos, ya se registran tempranamente. Orígenes y 
Epifanio sostuvieron que los judíos adjudicaban la 
paternidad de Jesús a un soldado llamado Pantera65. 
Tertuliano, a su vez, deslizó la idea de que ciertos 
individuos – probablemente judíos, según la lógica 

61. Reenviamos, para bibliografía sobre Toledoth Yeshu a la nota n. 31.
62. Así, por ejemplo, en el manuscrito de la Bibliothèque nationale et 

universitaire

hombres que, cuando cae una mosca dentro de su copa, la hacen a 
un lado y dejan de beber como Pappos ben Yehuda que, cuando salía, 
dejaba a su mujer encerrada”. Traducción propia. El pasaje citado 
ya se encontraba en t 
Paulus Cassel, consideraba que Pappos podría haber sido el nombre 
abreviado de José (en su vertiente latina, Josephus). La mayoría de los 
autores ha desestimado esta línea.

65. Orígenes, Contra Celso Panarion, 78, 7. Eusebio, 
sin mencionar a los judíos, refería a la historia que consideraba que 
Jesús había sido el hijo de una pantera o de un hombre así llamado. 
Rechazaba la acusación sugiriendo, a partir de Os. 5, 14, que Jesús 
había sido la pantera en el mismo sentido en el que el texto citado 

león. Eusebio, Eclogae propheticae, 3, 10.
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del relato – equiparaban a la madre de Jesús con una 
meretriz66. Es el propio Celso, al que replica Orígenes, 
quien trae el argumento de Pantera poniéndolo en boca 
de un judío. Haya sido o no un discurso producido en 
medios mosaicos, lo cierto es que llegó a los politeístas. 

La reacción era, como el propio Orígenes sostenía en 
el texto citado al comienzo de este breve artículo, lógica. 
El nacimiento virginal implicaba un nivel de sacralidad 
que podía generar atracción a los judíos. Neutralizar 

puntos basales del cristianismo y, así, evitar que los 
propios judíos se interesaran en la religión adversaria. 
Ciertamente el culto mariano aún no había alcanzado 
las cotas que adquiriría en períodos posteriores, pero la 

cristianos, sobre todo en Oriente, habían erigido como 
pilares fundamentales el ascetismo y la continencia67. 
No es casual que Afraates, en una de sus Demonstrationes, 

argumento de que los cristianos eran impuros por no 
reproducirse68

ataque era doble: atentaba contra el ideal de ascesis 
a la vez que construía una imagen inmoral. Aunque 

-
ración positiva de la sexualidad en el judaísmo rabínico, 
esta – como el mismo autor reconoció – debía ser absolu-
tamente controlada . 

66. Tertuliano, De spectaculis, 30, 6: Hic est ille, dicam, fabri aut quaestuariae 

shabat, el 
samaritano, el que posee al demonio’”. Traducción propia. Texto latino 

luego, que el cuerpo de Jesús fue retirado por un hortelano para que 
quienes lo visitaban no arruinaran su huerta (…uel hortulanus detraxit 
ne lactucae suae frequentia commeantium laederentur
p. 14) había revelado que gran parte de este texto se construía con 
tópicos del Nuevo Testamento. En relación al hortelano, consideraba 
que refería a aquel de Jn

parte de María y la referencia al jardinero – aspecto que aparece en 
las narrativas tempranas de Toledot Yeshu – 

su Cartago. Debemos resaltar, no obstante, que si bien el pasaje, por la 
referencia al shabat, parece implicar una polémica con judíos, el texto 

67. La bibliografía sobre el tema es inmensa. Algunas obras de 

68. Afraates, Demonstrationes,
en relación al debate con los judíos por la sexualidad han sido 

visualizada en Afraates y las referencias del Talmud a la virginidad y 
al matrimonio, en Morgenstern 2013.

es correcta en líneas generales, creemos que el autor subestima 
ciertas voces del Talmud que imprimen una mirada negativa al sexo 

fue calculada y estuvo claramente orientada. Si bien 
contaba con antecedentes, es en el momento de cierre 
del Talmud – con el cristianismo ya desarrollado y 
altamente visibilizado – donde la crítica a María pudo 

previos los rabinos podrían haber desconocido el relato 

de una respuesta a la ya multisecular tópica adversus 
Iudaeos. Porque si bien Schäfer consideró que los pasajes 
del Talmud sobre el cristianismo se constituyeron como 
una contranarrativa del texto evangélico, consideramos 

pone en la madre del cristianismo la carnalidad que la 
nueva religión adjudicaba a la religión matriz. 

cristianas sobre la carnalidad judía durante los 
primeros seis siglos de la Era Común. Carnalidad en dos 
acepciones. En primer término, en lo que se consideraba 
comprensión literal del Antiguo Testamento y, asociado, 
la incapacidad de elevarse espiritualmente para captar 
el mensaje real. En segundo lugar, carnalidad como la 
tendencia a ser presa de pasiones humanas reprobables. 
Los judíos, en el entramado textual cristiano – discurso 
que solía traspasar el texto a través de sermones y, 
probablemente, debates – eran sujetos incapaces de 

también, sometidos al imperio de la carne. 
La atribuida carnalidad judía puede ser, a su vez, 

ejemplo, consideró, en base a las razones que acabamos 
de enumerar, que el cristianismo tardoantiguo había 
impuesto una imagen sexualizada del judío. Boyarin 

el conocimiento cristiano de un posicionamiento rabínico 
positivo frente al sexo. Sea cual fuere la razón70, los 
judíos recibían, tanto a través de textos como de debates 
reales, la imputación de falta de espiritualidad y apego a 
la carne. Podemos apelar a Crisóstomo, en una Antioquía 

hacia Palestina como hacia Mesopotamia, para poner 

o ensalzan posiciones ascéticas. Boyarin conoce estas tradiciones 

del planteo que pone de relieve que, frente a una mirada casi 
monolíticamente negativa del sexo en el cristianismo mayoritario, 
el judaísmo rabínico presentaba una posición ambivalente. En 

70. Por nuestra parte consideramos, en línea con gran parte de la 
crítica, que el topos de la carnalidad judía dependió, principalmente, 
de razones teológicas.
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sexual judío71

formaron el Bavlí, diversas referencias a la impudicia y el 
desenfreno de los judíos en sus Demonstrationes72. 

La réplica fue simétrica. La María impúdica no 
responde solo a la estrategia de deslegitimar a través de 
la acusación moral, ya sea respondiendo al Evangelio o 
simplemente desarticulando las versiones que habían 
escuchado los judíos sobre la madre de Jesús. La María 
impúdica es, también, la reversión de una serie de topoi 
adversus Iudaeos que otorgaban a los judíos el rol de 
impuros y carnales y a los cristianos el de puros y espiri-
tuales. Que esta referencia aparezca en el Bavlí no es 

enfatizó los ideales de ascesis. Los judíos que discutieron 

superioridad de la continencia por sobre el matrimonio 
y la reproducción. Por otra parte, la tardía constitución 
del Talmud de Babilonia abre un mayor abanico de proba-
bilidades para que información obtenida en Palestina 
llegara a las academias talmúdicas de Oriente. 

Ciertamente, la polémica Adversus Iudaeos ya llevaba 
varios siglos al momento del cierre del Bavlí. Por lo tanto, 

sobre la datación de los pasajes aquí estudiados. Si los 

estamos ante una respuesta inmediata al contexto. Pero 
incluso si aceptamos que la crítica a María fue previa y 

no puede disociarse de su propio contexto. Nuevamente, 
creer que los rabinos repetían sin mensurar las impli-

Crisóstomo, Adversus Iudaeos

ha ensombrecido al de los seres irracionales? Escuchen lo que dice el 

uno deseaba la mujer de su vecino’ expresamente muestra su locura 

Traducción propia. La referencia bíblica es a Jeremías
de estudios sobre Crisóstomo han dejado en claro su conocimiento 

y Shepardson 2014.
72. Afraates, en Demonstrationes, 

a  (lascivia) y a 

cancias de sus palabras es, entendemos, subestimar la 
Bavlí. 

Pero la hipótesis aquí planteada posee, claramente, 

escribieron en el Talmud
y los tópicos adversus Iudaeos. Y si sabían es porque los 
hombres que compilaron el Talmud 
los sujetos previos nombrados en él – interactuaron con 
cristianos. No solo ello, los rabinos también viajaban a 
distintas regiones – Palestina, sobre todo73 – donde la 
realidad cristiana era ineluctablemente visible, sobre todo 

se opone al que se deduce de quienes han sostenido que en 
b Shabat 104b y b Sanedrín 67a se vislumbra la confusión que 
imperaba en el judaísmo rabínico en relación al origen de 
Jesús. Para que haya desconocimiento y confusión no debe 
haber interacción y, por tanto, se deben concebir comuni-
dades judías aisladas en su medio babilonio. La historia 
de la concepción de María no fue un aspecto marginal 
del cristianismo y desconocerlo hubiese implicado no 
haber entrado en contacto con los grupos cristianos. Es 
pertinente, entonces, analizar qué elementos existen para 
corroborar la posible interacción entre grupos religiosos 

¿Aislamiento o interacción?

El debate sobre el grado de aislamiento de las comuni-
dades judías no solo ha existido en torno a Babilonia sino 
también en relación a la propia Palestina y, en general, 

los colectivos en diversos entornos atizó, una y otra vez, 
la pregunta sobre el grado de apertura de los colectivos 
mosaicos. Aquí, por razones de espacio, nos centraremos 
en los casos palestino y babilonio. 

En rigor de verdad, es posible hallar tanto a inves-
tigadores que han abonado la idea de grupos rabínicos 
aislados como a quienes han aspirado a realzar el 
contacto entre las comunidades de creyentes. Así, 

había tan pocas e imprecisas referencias a Jesús en el 
Talmud, consideró que los judíos posteriores a la caída 
del Segundo Templo se habían centrado en el judaísmo 
y habían dejado de lado el interés por cualquier 

pp. 4-11) concluyó, categóricamente, que en el período 
de la Mishná 
desconocían al cristianismo. Pero incluso los judíos con 

73. Hezser 2011, pp. 311-364.
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2006b) sugirió que los rabinos babilonios debían ser 

que tendían a evitar contactos con la realidad externa, 
dejando fuera de su órbita, incluso, a los judíos que no 
eran parte del movimiento. 

Los ejemplos podrían multiplicarse. La mayor parte 

adoptan una línea que apunta a otra dirección. Como 
ya referimos, Schäfer (2007) veía en los ataques a Jesús 
una contranarrativa, realidad que involucra conoci-

entre ambos grupos religiosos. Cierto es que la autora 

contactos entre tal región y el orbe babilonio, hecho 
que posibilitaba el trasvase de ideas y conocimientos74. 

la interacción entre judíos y cristianos a partir del 
Talmud. Para el autor existió un contacto frecuente 
que generó un proceso de construcción identitario que 
afectaba no solo al naciente cristianismo sino también 
al nuevo 
Boyarin da por descontada, no es simplemente factual: 
judaísmo y cristianismo representan una misma familia 

mutua dependencia. Ambas religiones, en su lógica, se 

y cristianos ya en tiempos tempranos. Para el histo-
riador, judaísmo rabínico y cristianismo eran religiones 
hermanas, ambas hijas del judaísmo del Segundo 
Templo75

que cualquier similitud entre el judaísmo mishnaico 
y el cristianismo debía ser interpretada, a priori, como 
la respuesta del judaísmo rabínico a la gravitación 
de la religión de Jesús. Judaísmo rabínico y cristia-
nismo, entonces, habían construido sus identidades 

76. Si bien las conclusiones 
de Yuval son, a nuestro entender, algo extremas dado 
que sobreestimó, al menos durante los primeros siglos 

-

74. La autora centró su atención en los paralelismos rastreables en textos 

obra judía que analizó, en esta línea, fue Vaikrá Rabbá (Leviticus Rabbá). 

76. En sus palabras: “Hence, the literature of the Talmudic Sages should 
be read not only as a source for Christian ideas and ceremonies, but 
also as a response to the challenge posed by Christianity to Judaism, 
for the Oral Torah is, in the deepest sense, a Jewish answer to the 

su perspectiva de rastrear el conocimiento mutuo que 
existía77. La interacción se potenció, aquí si hay consenso, 

documental – por romper con los modelos que distan-
ciaban en exceso las trayectorias de judíos y cristianos 
en los siglos iniciales del milenio. Haciéndose eco de 
autores como Afraates y de actas martiriales siríacas, 
puso en primer plano la interacción, textual y real, entre 
judíos y cristianos78. 

Precisamente en fuentes como Afraates, Efrén o, en 
tiempos posteriores, Narsai o Jacobo de Serugh, encon-
tramos ecos de controversias entre los grupos religiosos. 

2010), Christine Shepardson (2008a y 2008b) o Matthias 
Morgenstern (2013), para dar ejemplos claros, insisten 
en los contactos y las disputas que pueden observarse 
tras las diatribas adversus Iudaeos de estos autores . 

-
nidades que en Edesa había existido un fuerte grado de 
interacción entre judíos y cristianos80

entre otros, subrayó que la cercana Nisibis fue otro de 
los centros en el cual los miembros de ambas religiones 
interactuaron81

detectar los vínculos, aunque han existido intentos, 

entre judíos y cristianos en Babilonia. 
Existen trabajos, incluso, en los cuales no solo encon-

tramos indicios de interacción sino también pruebas 
explícitas de intercambios textuales. Stephen Gero 

pasajes del Talmud bavlí donde se nombra a Jesús, poseía 
una estructura argumentativa muy similar a una crónica 

Schremer 2010. 

Jewish and Christian communities in late antique Mesopotamia 
have too often limited our capability of imagining how to use our 

2002, 2006 y 2010. 

Doctrina Addai también destiló, en sus líneas sobre la mítica fundación 
de la comunidad cristiana de Edesa, pasajes antijudíos que dejan 
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a un relato de Cirilo de Scythopolis82. 
También se ha rastreado en el Talmud, aunque 

Cor. 11, 
11 en y Berajót 83

parodia de Mt. 5, 14-17 en las versiones no censuradas de 
b Shabat 116a-116b. Precisamente este pasaje del Talmud 
es una prueba ineluctable, entendemos, del conoci-
miento rabínico de ciertas ideas cristianas y, en este caso, 
del propio texto evangélico. De hecho, Holger Zellentin 

pormenorizado de los manuscritos previos a la censura, 
que existen, en b Shabat 116a-116b, varias parodias a 
distintos pasajes de los evangelios84. El autor no dudó 
del conocimiento rabínico del texto neotestamentario, 
al cual los rabinos habrían accedido tanto a través de 
la vía oral como de la lectura de las versiones siríacas 
o de comentarios al Nuevo Testamento realizados por 

este ejemplo, baste mencionar que en b shabat 116a los 
 o , en tono paródico, 

jugando con la sonoridad de 
85. 

Establecer el grado de interacción entre judíos y 

una tarea difícil que ha llevado, como vimos, a conclu-
siones dispares. No disponemos de espacio, aquí, para 

que una lectura atenta a autores como Afraates y Efrén 
o de documentos como la Doctrina Addai, Leviticus Rabbá o 
pasajes del Talmud como los que acabamos de mencionar, 

solo el intercambio de estrategias exegéticas sino también 
el conocimiento de las perspectivas de los diversos grupos 
religiosos con los que cada colectivo debió convivir. No 
es solo nuestra conclusión sino también la de los historia-

82. Se trata del relato sobre Jesús como discípulo díscolo en b Sanedrín 
107b y b Sotá 
en un viaje, interpreta erróneamente las palabras de este en relación a 
los ojos de una mujer, hecho que desencadena el malentendido entre 
ambos hombres. Gero demostró que, tanto en la crónica armenia 
como en el relato de Cirilo, existía un malentendido de similares 
características. 

no tan contundentes, en Vaikrá Rabbá. 

2010. 
85. En el pasaje, Meir lo llama 

por su parte, lo denomina , literalmente, “margen” o “espacio en 
blanco” “de perversión” o “de error”.

De hecho, son escasísimos los expertos que 

babilonio no hubiera adquirido conocimientos del 
cristianismo, ya sea a través de la interacción directa 
con grupos cristianos orientales, ya sea a través de la 

siglos tardíos el judaísmo babilonio ya había adquirido 

Común el judaísmo rabínico era un movimiento reducido 
y de escaso alcance, considera que hacia el cierre del 
Bavlí el grupo ya se había consolidado y poseía un papel 
preponderante en el escenario judío local86. 

Tales aspectos nos llevan a otro gran debate, que ya 
hemos mentado, en torno al Talmud: las dudas sobre el 

tuvieron sobre el material que compilaron? Las visiones, 
nuevamente, se multiplican y nos recuerdan que estamos 
ante evidencias difíciles de manejar87. No es este el lugar 
para dirimir la cuestión, pero sí vale aclarar que nuestra 
visión, al menos en lo que a nuestro tema de investigación 

compilación y conllevó decisiones editoriales que alteraron 

la obra distó de ser neutral. Hay voces que preponderan y 
voces que fueron colocadas en un lugar secundario. Aquellos 
hombres que compilaron el Bavlí 
los pasajes que vimos aquí sobre Jesús presentaran un alto 
grado de confusión. Es realmente difícil aceptar que no 

la concepción y al nacimiento de Jesús si, como vimos, 
conocían porciones del Evangelio e inconsistencias de este. 

el cristianismo haya sido un aspecto de segundo orden en 
las preocupaciones de los rabinos. Pero sí considerar que 
el relativo silencio judío sobre Jesús responde a variantes 
que exceden el mero desconocimiento. La confusión 
que presentan b Shabat 104b y b Sanedrín 67a es, desde 
tal perspectiva, un constructo que posee un objetivo 

como un hecho enrevesado con connotaciones inmorales. 

La confusión como herramienta de descrédito

decían, no solo del cristianismo sino también del resto de los 
cultos de Palestina y Babilonia88. El Talmud, es una obviedad 

86. Schwartz (2001) y Lapin (2012).

to assume that although the rabbis and the local Jewish population 
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grupo rabínico ni del judaísmo en general. El texto no 
aspiró a ser histórico ni a relevar detalles teológicos de otros 

objetivo era performativo: tendía a construir una sociedad, 
a regularla, a controlarla. El Bavlí habló muy poco de Jesús. 
Y cuando lo hizo, se orientó a desacralizar su imagen, ya sea 

su madre o a sus seguidores. Esa es la clave a partir de la 
cual deben interpretarse las escasas referencias a Jesús en 
ambos talmudim. 

En lugar de intentar descifrar quién es quién en 
b Shabat 104b y b Sanedrín 67a debemos afrontar el 
cuadro general que presentan los pasajes: la imagen 
de una María desleal y de un hijo bastardo cuyo padre 
se desconoce. Es absolutamente secundario, desde 
nuestra perspectiva, buscar razones al nombre Stadá o 
conexiones con Pappos ben Yehuda. Lo era, también, para 
los redactores del Talmud. Es probable que existieran 
diversas tradiciones alternativas en torno a Jesús en 
el marco del judaísmo. No obstante, es seguro que los 
judíos conocían la historia que postulaban los grupos 
cristianos ortodoxos. Precisamente frente a tal versión 
opusieron un texto deliberadamente confuso. 

Confusión voluntaria que tiene por objetivo aumentar 
el grado de ignominia que recae sobre la madre del mesías 
de una religión que, sobre todo en Oriente, propugnaba los 
ideales de continencia y control del cuerpo. Ataque que, a 
su vez, revierte las acusaciones de carnalidad y literalidad 
que los judíos recibían en sermones y polémicas abiertas 
o leían en los tratados cristianos. 

El Talmud carnaliza a María. La torna humana y 
pasional en un movimiento que, a su vez, carnaliza 

may have responded differently, they were very much cognizant of 

dar otro ejemplo, que los rabinos conocían los cultos gentiles de sus 
regiones y, a partir de tal conocimiento, construían sus parodias.

y humaniza a Jesús. No le interesa la verdad sobre la 

claro que fue concebido en una situación caótica que ni 
los sabios podían dirimir. La maniobra, insistimos, no 
era casual ni partía de la ignorancia. Provenía, de hecho, 
del conocimiento de la versión cristiana mayoritaria y 
tenía por objetivo desarticularla. Si Afraates enaltecía la 
pureza de María, la divinidad de Jesús y la continencia 
de los cristianos a la vez que asociaba a los judíos a la 
literalidad, la ceguera espiritual y la impudicia, el Talmud 
respondía invirtiendo los términos: los carnales eran los 
cristianos, incluyendo a quien había dado a luz a Jesús. 

contextos de interacción e intercambio. Hemos visto, 

actuales han enfatizado, precisamente, los contactos. 
Coexistencia y competencia entre judíos y cristianos de 
los espacios palestino y persa inspiraron y motivaron las 
diatribas de los judíos. 

Las causas que llevaron a los cristianos a generar un 
cúmulo mayor de literatura antijudía responden, como 
ya advertimos, a la conjunción de estas razones contex-
tuales, por una parte, y de una necesidad discursiva 
interna por la otra. En el caso del judaísmo, la ausencia 
de una preocupación central en relación a la minoría 

móviles discursivos endógenos que impulsaran a hablar 
de cristianos hermenéuticos, llevó a la escritura de una 
baja cuantía de ataques a la religión adversaria. 

en el entramado discursivo del Bavlí. La confusa historia 
de la María impúdica en b Shabat 104b y b Sanedrín 67a 

respuesta, premeditada, a una religión que hacía de la 
pureza y la continencia un valor central. 

Universidad de Buenos Aires 
CONICET
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